
GAZETTE DES CAMPALNES.

Décès de deux membres de la Chambre les mesures proposées pour l'avancement de l'agriculture. En
d'agriculture. 1S61 il fut élu préýident de l'Assemblée Législative, poste qu'il

occupa durant deux sessions, avec un talent et une impartialité
Nous n'avons pas coutume d'annoncer les décès, mais la qui lui conciliérent l'approbation génerale. Ul se fir remarquer

mort de deux membres de la Chambre d'agriculture intéresse par une parole pleine de véhémence, de chaleur et d'entraîne-
trop vivement la cause agricole, pour que la Gazette des Cam- iment, et par une rare facilité d'élocution.
pagnes ne signale pas unpi triste événement. La Ga::tc a de Depuis plusieurs années, le progrès et ['avancement de la ville

plus une autre raison qui lui est toute particulière et comme de Trois-Rivièresétaient devenus l'objet de ses constant., efforts

personnelle, c'est l'obligation de payer une dette de recon- il s'y était dévoué avec toute l'ardeur et l'énergie dont il était
naissance, puisque ces deux bons citoyens, en leur qualité de capable. Ce n'est qu'au prix de sacrifices et (e travaux un-
membres de la Chambre d'agriculture, ont contribué de leur. inences qu'd est parvenu, avec l'aide de soi actif et intelligent
votes à loctroi de plusieurs sommînesd'argent allouées à l'institu- az5ociL M. %. Larue à monter et à soutenir i'étnblisselllent de
tion agricole de ste. Aune, soit pour fonder une collection d'ins- Radnor, où une centaine (le familles trouvent du travail en
truments d'agriculture perfectionnés, soit pour encourager la abondance, à des riches gisemeuts de fer qui se

c~i s' tro aie t deéJou a ve itt a rduric . M i et erie dont li éai

culture du lin, soit pour fonder 20 demi-bourse.s en faveur de trouvent le long du St. Maurice. Mais lentreprise qui lui in--
['enseignement agricole, soit enfin pour aider la Gazcete les rite le plus de reconnaissance de la part des citoyens de Trois-

Cumpagnes elle-mnéi:e. [livières, c'est le cieiniu de fer qui relie cette" ville au Grand

E. O. Casgrain,écuyer, s<.igneur de l'Islet et lieutenant Colo- Tronc à Artalib:t>ka. Depuis cinq ans cette euvre inpor-
niel de Milice, est mort le 16 décembre, et 'Honorable J. E. tante était robJet de toutes ses occupations. Les obstacles se
Turcotte, membre de l'Assemblée Législative pour la ville de multipliaient devant lui ; mais à force de constance et d'énergie,
Trois-Uiviêres, a vendu soit àme à Dieu le 20 décembre. il finissait toujours par triumpisel:er. Ce ne fut lue quelques jours

Le rôle modeste et tout spécial de la Gazeite ne lui permet avant sa mort qu'il eut la consolation de voir son enîtreprise,ob-
pas le donner une appréciation de ces deux hommes de bien jet de tant do précocupations et d'embarras, couronnée d'un plein
sous le rapport politique. Les grands journaux ont d'ailleur, succès. I.enmbranclienenst du chemin <le fer d'Artihabaska

rendu ample justice à leur mémoire sous ce rapport. était ouvert au coiniierce de sa chère cité de Trois-Rivières.

M. Casgrain naquit à la Rivière-Ouelle un 1S12. Apré, Il y a perdu sa fortune et s; santé, ia:iis le suceès de sois entre-

avoir terminé son cours d'études à Nicolet, il entra en posses- prise a sufli à soit patriotisme. Au imloimlent de 'n;iaguratnion
sion du sa seiguieurie de liIlet, où il sut gagner lalffection d. de ce chemin, il disait à quelques amis: j'ai fuit mnon chcinù
ses censitaires. Il consacra tous ses efforts à l'aviicemuent de t je meurs content.
la cause agricole, et s'occupa constamnent à réaliser de niouvelle: Comme homme privé, M. Turcotte avait des qumlités remar-
ainéliorationîs. Aussi la confiance des membres dle la Société quables qui le faisaient estinier et reclemrchseir de tous. Snis
d'agriculture du Comté de PIslet l'a-t-elle inuintentu pendant un une apparence brasque et sévère, il cachait une âme sensible.
grand nombre d'années à la charge de Président de cette soci- Il était l'vue grade générosité. Il contribua puiwammnt di
été. En 1860, il devint isemiibre de la Chaitre d'agriculture .sa bourse et ile sa grande i.îtiu-,ce à 'tablisneet du coliòge
du Bas-Caiiada. Deux fois il fut élu vice-Prüsident. Dais, de Trois-Risières. La belle catlhdrilale dIe cette :ésuse ville lui
ce poste, comme dants toins ceux qu'il a occupés, M. Ca-graini est ausi rede va ble det plIisieu'trs donis importaiits. Il abiniî:-it à favo.
sut mériter le respect et 'afflection de ses collagies. Sa mort riw de :. : inl. et de ses ctu,.il, * :nem. d .. fs.. e

a eté édifiante et toute clrdtieitne comme sa vie. Ses eifrali le.., jei:1s-s gens III qui il rutIa:-u1'ait Ide la bonne volonté et
n'oublieront jamais les adieux touchanits et les sages cosieils de quelques geries de talent. llieur-ý quiii (iii dIoivent uiijoutr-
de leur père mourant. L'excinile de ses verit.s et iPexcelleite d'hbui leuir position dans la soriéte, se ralcl!entt iotijours sa
éducation qu'il leur a donné à tous et dont ils :avent si bien bienveillhnee ; et ceux qui oat écouté .ses consils nî'onît pas
profter, est un héritage d'une bien plus grande valeur que le mitaisqsîé de parvenir. De ce nombre nous pouvons citer M.
plus beau manoir seigneurial. J. Sclunouth, profesir d'agiiculure à Ste. Anne, qui fait

L'IIonoiratble Turcote est né à Gentilly, district de Trois- 1:n1t d'hossineur à la protectioii <lise M. Tiiecotte lui accorda

Rivières en 1808. Il fil s-on cours d'éiiles usu Collége de Nico:et. pinIzdantt plusiotirs aninees, à Trois- Rivières et à 1Esole noriale

Ses études terminées il profesa au même colIége. Le Collège .Jacques Cart;er dont il éttit un des meilleurs élèves.

de .te. Atnne .honore au>ssi de Pavoir comple parmii ses profes- M. Turcotte a succombé à les attaues répétés <le paraly-
seurs es 1830. Il sortit ensuie pour se livrer à Péttude du droit. ie. Li est mort en bon chrétien, comme il a vécu. Nous ie
En 18.11 il figura ais premier larlemeut sous l'acte d'U.nion, citerons qu'ii euii fait. Etitit un jiour en visite ctez Mgr.
comme députe du comté de St. Maiuiice qu'il rprésenta pen- 'Evlqie de Trois-Risiéres, Sa Grai:tiulr le filicita de ce que
danit di., ais. Il devint meiiibr:: do la Chumbre d'agriculture ený passati la seimain à Québec aux séances journalièresd Par-

1860. Ses inusntsencs travaux et sf-n occupatiois multipliées Ie leien, il ne imiainquiait pas ra'si,ter régilièremnt tous les
lui perrnirent pas d'asister à ses delibérationss au-si souvent qu'il dinches à la messe paroissi>le de Troi-Rivières. Nous te-

srait toulu, mais ii ,econ!a tojousrs avec er.pressemncrt toutes nons ce fait d'in ami présent à la conver.satinti.


